
EDITORIAL

3 ans apr�s sa disparition, TRIBUNE ETUDIANTE fait sa rentr�e dans les Facult�s.
Depuis 3 ans, la situation de l'Universit� et des forces syndicales et politiques 

�tudiantes s'est consid�rablement modifi�e.
La guerre d'Alg�rie appartient aujourd'hui au pass� et les militants �tudiants sont 

confront�s � des probl�mes politiques moins violents mais qui vont modifier le visage de 
l'universit� de fa�on beaucoup plus durable et profonde. La mise en place du Plan 
Fouchet est significative : il s'agit de substituer � l'Universit� lib�rale traditionnelle une 
universit� technocratique toute enti�re tourn�e vers une int�gration � l'�conomie 
capitaliste. La s�paration cycles courts - cycles longs va en accentuer encore le caract�re 
de classe. Mais si l'orientation � terme de ce plan est facile � pr�voir, il est par contre 
probable que sa mise en place ne se fera pas sans heurts, sans contradictions. 
L'ant�c�dent de la r�forme des �tudes de m�decine est � cet �gard tr�s significatif. De 
cette impr�cision du pr�sent, de ses contradictions, on comprend mieux la difficult� 
pour l'UNEF et pour les organisations politiques de contester cette politique dans les 
faits.

La crise qui s�vit � l'UNEF n'est d'ailleurs que l'expression en milieu �tudiant d'une 
crise qui affecte l'ensemble de la gauche. Face � une soci�t� capitaliste qui mue et qui 
int�gre un certain nombre de m�thodes jusque l� pr�n�es par le mouvement ouvrier, la 
gauche reste divis�e. Alors que le caract�re r�actionnaire et n�o-capitaliste du r�gime 
s'accentue, les partis traditionnels croient trouver dans les r�f�rences au pass� les 
solutions de l'avenir.



Au sein m�me des forces de renouveau les d�bats ne sont pas clairs, les choix sont 
difficiles. Les forces visant � la liquidation de l'acquis marxiste et du caract�re de classe 
de la lutte des partis socialistes se d�veloppent. Ce ph�nom�ne d�passe largement le 
cadre de la France et se retrouve dans les pays techniquement d�velopp�s. En France 
une formation de ce type est apparue, la F�d�ration D�mocrate et Socialiste, oeuvre de 
Defferre et Guy Mollet. Dans ce sens la tentative de candidature du maire de Marseille 
�tait elle aussi fort claire.

Face aux manoeuvres visant � int�grer purement et simplement le mouvement 
ouvrier dans le r�gime capitaliste, face aux nostalgiques du "grand soir", nous devons 
proposer des solutions claires. Notre but est le remplacement du r�gime capitaliste par 
une soci�t� socialiste. Cela doit guider notre action. La modification des classes sociales, 
l'apparition des "couches nouvelles" ne change rien au but de notre action. Elle nous 
oblige � en chercher les moyens les plus efficaces, m�me s'ils ne sont pas ceux 
traditionnellement employ�s par les partis de gauche.

A cet �gard nous regrettons vivement les conditions dans lesquelles se d�roule la 
candidature de F. Mitterand. Bien s�r nous ferons voter pour lui : le r�gime nous oblige 
au choix de Gaulle ou Mitterand. Face au pl�biscite nous ne pouvons nous d�rober. 
Mais l'absence de programme s�rieux et les combinaisons tactiques qui se cachent 
derri�re la candidature du d�put� de la Ni�vre nous obligent � rester en dehors de sa 
campagne. Nous ne nous alignerons pas non plus sur la fausse strat�gie unitaire du Parti 
communiste qui croit que c'est en masquant les divergences qu'on se met d'accord.

Journal d'expression d'un courant qui d�borde le cadre du seul P.S.U., notre volont� 
est de nous ouvrir le plus possible � tous ceux qui ont en commun avec nous le m�me 
but : l'alternative socialiste au gaullisme. Les choix tactiques peuvent diverger, mais 
l'attitude fondamentale est la m�me.

Dans cette optique, ce journal est con�u comme un �l�ment de recherche de la voix 
de l'unit� et du socialisme en milieu �tudiant.

Jean - Philippe DERENNE
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